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Dialogue public Vergoin

Relevé des échanges

Personnes présentes

	Nom
	Structure

	GROUES Marion
	VDL

	MANARANCHE Nicole
	Administratrice MJC

	GONZALEZ Sébastien
	MJC ST RAMBERT

	DUGRAND Benjamin
	Educateur METROPOLE

	MOUCHRIK Houria
	Educatrice METROPOLE

	SEBIHI Nadia
	MAISON DES PASSAGES

	MOLINA Jean-Marie
	MAISON ENFANCE ST RAMBERT

	CHEVALARD Maurice
	MIEUX VIVRE AU VERGOIN

	ROLLING Marie-Dominique
	Conseil Quartier ST RAMBERT ILE BARBE

	ANNAD Abdelkrim
	ACM VERGOIN

	ALLAIN Jean Claude
	ALDI FRANCE


Monsieur ANNAD résume en quelques mots les préoccupations récurrentes des habitants du quartier

· Le transport et le désenclavement du quartier: s’arranger avec  le Sytral  pour avoir plus de bus.

Il ajoute que la navette n° 2 est très peu fréquentée : ce service est alors trop cher pour la ville. 

Monsieur GOUGA  précise que la navette était, lorsqu’il la prenait, pleine le matin avec les personnes âgées et les parents qui allaient déposer leurs enfants à la crèche. Après ces horaires, la navette était en effet vide. Il ajoute qu’une navette l’après-midi permettrait de faire les courses et estime qu’une demande par le Maire au Sytral en ce sens, serait opportune. 

Aujourd’hui un seul bus passe toutes les heures le dimanche à proximité du quartier. Monsieur BOCHARD précise en effet que si les horaires de bus sont satisfaisants le matin, ce n’est pas le cas en soirée et le week-end. 

· Les jeunes :

· Quelles distractions pour eux ?

· Des difficultés à trouver un travail

· Le petit stade lieu de rencontre est au milieu du quartier, ce qui génère des nuisances sonores. 
· Les commerces : 

Si les problèmes de transports étaient résolus cela adoucirait le problème des commerces.

Madame ROLLING insiste sur le nécessaire désenclavement du quartier

Le Vergoin vit en autarcie. Il faudrait une plus grande ouverture sur l’extérieur entre Vergoin  et le plateau de Saint Rambert ou Saint Rambert village : il y a peu de communication entre ces quartiers. Il faudrait ainsi davantage de :

· liaisons vertes,

· navettes : le conseil de quartier avait demandé que le Vergoin soit relié au plateau.

Le problème du vivre ensemble et de la mixité dans le quartier est abordé par différents participants

Monsieur LAFERRIERE informe les habitants de ce que la Mairie souhaite des logements intermédiaires dans le quartier pour davantage de mixité, pour ouvrir le quartier vers l’extérieur et pour motiver le Sytral à intensifier le réseau autobus. 

Monsieur GUICHARD souligne que les habitants disent « chez nous il n’y a plus de  mixité ». Des personnes affirment : « Avant on se parlait, maintenant on ne se parle plus ». Il y a plusieurs associations sur le quartier mais on rencontre des problèmes au sein des associations : les quelques associations fonctionnent avec les mêmes personnes. Par ailleurs, le brassage ne se fait plus car l’Autre n’est plus reconnu. Il faudrait essayer de comprendre pourquoi ce brassage ne se fait plus. Les gens ont des difficultés à être ensemble et à fabriquer ensemble, nous ont-il confiés, précise Madame SEBIHI. Ils se retrouvent entre soi. 

Madame MOUSHRIT ajoute que des tensions existent en effet  entre les habitants, qu’il y a une désertion dans les fêtes de quartiers.

Monsieur BOCHARD souligne que les élus locaux souhaitent la rencontre entre les gens du haut et ceux du bas. Les clivages, confirme Monsieur GOUGA, ont lieu entre le haut du quartier et le bas du côté du petit bois. Les enfants ne vont plus de ce côté. Il s’agit d’une absence de communication entre les habitants de la rue Porchet et de ceux de la rue Falsan. 

Le rapprochement entre la MJC et le Centre Social de Saint Rambert était un des outils pour renforcer la mixité. Aujourd’hui, Monsieur BOCHARD se demande comment reconstituer des liens positifs entre les personnes sur le quartier et avec les habitants hors Vergoin. Il ajoute être sensible aux histoires sociales et affirme que le rassemblement de personnes qui ont des histoires sociales différentes est compliqué. 

Le problème de « comportements et discours ouvertement racistes » sur le quartier et de méconnaissance de la culture et de l’identité de l’Autre sont soulignés plusieurs fois au cours de la soirée. 

La situation difficile de l’école a fait l’objet de nombreux échanges

Depuis dix ans, il n’y a pas d’associations de parents d’élève, dit Monsieur GOUGA. Les parents n'ont pas de contact avec les instituteurs/trices
.  Il ajoute, que cette école est en décrépitude (Madame SEBIHI parlera plus loin de situation indigne), les instituteurs n’ont plus envie de s’investir, les remplaçants ne veulent plus venir à DAUDET, certains sont repartis en pleurant. Tous les jours il y a une remplaçante différente et on a constaté jusqu’à 4 institutrices absentes en même temps. Monsieur LAFFERIERE précise qu’il n’y a pas aujourd’hui de projet de fermeture pour l’école DAUDET. Il s’engage à échanger à propos de l’école avec la rectrice et l’adjointe à l’éducation, Madame BRUGNERA.

Par ailleurs, un problème de sécurité se pose : les enfants partent seuls à l’école ; il faut sensibiliser les parents pour qu’ils emmènent leurs enfants, les cahiers de correspondance ne sont pas signés. 

Madame MANARANCHE ajoute que,  il y a longtemps déjà, on lui avait recommandé de ne pas envoyer ses enfants à l’école DAUDET. Cette année, 25 enfants partent de la crèche à proximité du quartier, précise Monsieur GOUGA. Parmi eux,  2 enfants seulement sont récupérés à la maternelle DAUDET. Il y a donc toujours une fuite des familles. 

Certains enfants vivent des conditions sociales très difficiles et mériteraient une attention particulière. Ceci est également rapporté par Madame SEBIHI.

La prise en compte des jeunes est également souhaitée

Monsieur DUGRAND témoigne des difficultés des jeunes à se déplacer. Il estime que les institutions devraient se rapprocher du secteur. Monsieur BOCHARD rappelle que l’Association REED avait été installée sur le Vergoin pour donner des réponses aux jeunes, en lien avec l’emploi. Qu’en est-il aujourd’hui ?

Monsieur ANNAD dit croire beaucoup dans l’intergénérationnel. Il se questionne sur la façon dont les jeunes pourraient être occupés. Ils restent dans le quartier et 10 jeunes seulement sont en lien avec les éducateurs de prévention. Il témoigne d’un évènement cette année, au cours duquel les jeunes ont diffusé un film sur le mur. Les adultes et les jeunes ont alors vécu un moment ensemble, apaisé. 

Un lieu fédérateur pour les jeunes mais également pour les adultes est souhaité par les participants : Monsieur ANNAD souligne que la boulangerie était ce dernier lieu commun sur le quartier. Monsieur GOUGA ajoute qu’un lieu toujours ouvert, lieu de dialogues serait intéressant. Il rappelle que le lieu « les cerisiers » sur le quartier était ce lieu à usage collectif d’échanges et de discussions, dans le passé. Il y avait aussi un LAEP Trotinettes dans lequel les mamans se rencontraient.

Monsieur ALLAIN, confirme la nécessité d’un lieu de vie, pas forcément autocentré sur le Vergoin mais ouvert sur l’extérieur.

Un quartier agréable à vivre

Nombre d’habitants soulignent que leur cadre de vie est agréable :

Les enfants jouent en plein nature dit Monsieur ANNAD,

Le Vergoin est un quartier attachant, ajoute Monsieur DUGRAND, par : ses habitants/ l’Habitat comme il est construit et sa verdure/ La présence nombreuse de structures d’animation, qu’il faudrait cependant coordonner. C’est également le sentiment de Madame MANARANCHE, qui précise qu’il faudrait que toutes les structures socioéducatives se mettent autour de la table, fassent mieux ensemble. C’est pourquoi la MJC et le Centre social essaient de se rapprocher, au service de la population. Le nombre croissant d’intervenants, d’actions et de loisirs est considéré comme une richesse par Monsieur GOUGA,

Par l’existence de formidables solidarités au Vergoin, ajoute Monsieur GUICHARD ; les femmes du Lieu Accueil Parents par exemple, ont mis en place deux fois par semaine du soutien scolaire pour les enfants.

Une autre approche de mobilisation des habitants

Monsieur LAFERRIERE estime qu’au vu de la faible représentation des habitants à ce dialogue public il faut encore progresser dans les formats pour concerter les gens. Madame SEBIHI ajoute qu’il faut donner envie aux gens, car on leur a trop promis, ils n’y croient plus. Monsieur BOCHARD souligne qu’au Vergoin, il y a des personnes centrales, des piliers et que ces personnes sont en capacité de mobiliser les habitants. Ne faut-il pas aller où les jeunes sont, ajoute-t-il ? 
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� Depuis peu, avec l’aide du centre social de Saint Rambert, une association de parents d’élèves, indépendante du LAP, s’est consituée.





